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Jean-Jacques Rousseau
Écrivain, philosophe et musicien genevois 



    
    
    
      	
        Né en 1712 à Genève  
      

      	
        Décédé en 1778 à Ermenonville 
      

      	
        Quelques-unes de ses œuvres :   
        	
            Julie ou la Nouvelle Héloïse (1761), roman épistolaire 
          
	
            Émile ou De l’éducation (1762), traité d’éducation 
          
	
            Les Rêveries du promeneur solitaire (entre 1776-1778), réflexion philosophique
          



      

    



    

    Jean-Jacques Rousseau est l’un des plus illustres penseurs du siècle des Lumières et l’un des pères spirituels de la Révolution française. Né à Genève en 1712, il connait une jeunesse mouvementée durant laquelle il exerce différentes professions, telles que précepteur ou copiste. À Paris, Rousseau se lie aux philosophes des Lumières et acquiert la gloire en 1750 avec son Discours sur les sciences et les arts, où il développe ce qui deviendra le thème central de sa réflexion : l’homme nait naturellement bon et heureux, c’est la société qui le corrompt et le rend malheureux. Suivent des œuvres majeures, telles que Du contrat social (1762) ou Émile ou De l’éducation (1762). Considérées comme subversives, elles sont rapidement condamnées et interdites. Rousseau est alors contraint à une série d’exils qui l’éloignent de la France jusqu’en 1769. En proie à un sentiment de persécution, il consacre la dernière partie de sa vie à des œuvres autobiographiques : Les Confessions (rédaction en 1765-1767) et Les Rêveries du promeneur solitaire (rédaction entre 1776 et 1778). Il meurt dans l’isolement en 1778. 

  
Émile ou De l’éducation
Un modèle d'éducation selon la philosophie des Lumières



    
    
    
      	
        Genre : essai
      

      	
        Édition de référence : Émile ou De l’éducation, Paris, Flammarion, coll. « GF Philosophie », 1966, 841 p.
      

      	
        1re édition : 1762
      

      	
        Thématiques : éducation, nature, morale, intelligence, société, religion
      

    



    Dès sa sortie, en 1762, Émile ou De l’éducation est condamné par le Parlement de Paris. Dans cet ouvrage, Rousseau développe ses préceptes d’éducation en imaginant un personnage fictif, Émile, dont il se fait le précepteur. Bien que le philosophe présente son traité d’éducation comme un « recueil de réflexions et d’observations, sans ordre et presque sans suite » (p. 31), le livre est tout de même assez structuré : il est découpé en cinq parties qui suivent les différents âges de la vie (le nourrisson, l’enfant, le préadolescent, l’adolescent et le jeune homme). S’appuyant sur des exemples concrets, des réflexions plus théoriques et des idées émanant d’auteurs anciens, Rousseau nous livre une nouvelle conception de l’éducation centrée sur la nature, et qui vise à former les capacités physiques, intellectuelles et morales de l’enfant.

  
RÉSUMÉ



    
    PRÉFACE 



      
      Dans cet ouvrage, basé sur ses réflexions et observations, Rousseau se concentre sur la pratique et s’intéresse à l’enfant, pour lequel il veut une éducation adéquate. 

    

    LIVRE I – LE NOURRISSON



      
      Selon l'auteur, l’éducation doit être naturelle et a pour but la liberté. À ses yeux, si la place de la mère est essentielle dans les premières années, notamment en ce qui concerne les apprentissages fondamentaux, c’est au père que revient la responsabilité d’éduquer l’enfant. Mais l’éducation peut aussi être confiée à un précepteur dont il décrit les qualités idéales : jeune, bien élevé et désintéressé par l’argent.  

      Après avoir introduit son élève imaginaire, Émile, un orphelin d’origine sociale élevée, l’auteur revient sur les choix importants à faire pour un jeune enfant, à savoir la nourrice et le lieu de résidence. Il explique ensuite que le nouveau-né a des sensations et des besoins, mais qu’il ne peut les satisfaire à cause de sa faiblesse. Ses pleurs manifestent son incapacité à assouvir des désirs qui lui sont nécessaires. Rousseau donne alors des conseils sur la manière de réagir aux pleurs. 

    

    LIVRE II – L'ENFANT



      
      Après avoir présenté le caractère de l’enfant, Rousseau met en garde : « Le plus sûr moyen de rendre votre enfant misérable [est] de l’accoutumer à tout obtenir. » (p. 103) Ainsi, l’enfant ne doit pas être gâté et doit acquérir ce qu’il demande, non pour mettre fin à des larmes ou pour assouvir un caprice, mais parce que cela lui est nécessaire. Pour lui faire comprendre quelque chose, il faut adopter la force de la nécessité : l’enfant obéit parce qu’il sait que cela est nécessaire. 

      La première éducation selon Rousseau est une éducation négative qui vise à protéger le caractère naturel contre les vices de l’extérieur : la culture est limitée à certains domaines bien définis, l’usage de la raison et l’acquisition des connaissances sont préparés mais pas utilisés de manière précoce. L’enfant doit faire ses premiers apprentissages par le biais de l’expérience, notamment pour des principes comme la propriété ou le mensonge. 

      L’enfant mémorise rapidement mais n’exerce pas son raisonnement. Or, tant que ce dernier n’est pas formé, Rousseau considère que l’enfant n’a pas vraiment de mémoire : il retient des sons et des images mais pas les idées ni leurs liens. L’auteur critique donc une éducation basée uniquement sur les mots : apprendre les langues, la géographie ou l’histoire n’a pas d’intérêt. À la place, il propose une éducation visant à développer les sens. Pour développer le toucher, il imagine des jeux de nuit. Pour la vue, il crée des défis pour apprendre à estimer la taille ou la distance. Le dessin et la géométrie sont également de bons exercices. Pour l’ouïe, il suggère de sensibiliser l’enfant à la musique et au chant. Pour le gout, il s’agit d’apprendre à reconnaitre les aliments tout en privilégiant une nourriture simple et sans viande. L’odorat, qui est surtout lié à l’imagination, est peu actif à cet âge.  

    

    LIVRE III – LE PRÉADOLESCENT



      
      La préadolescence est l’âge de faiblesse en raison de l’inégalité entre la force de l’enfant et ses désirs. Pourtant, selon Rousseau, c’est le « temps le plus précieux de la vie » (p. 212) et celui qui doit être consacré à l’étude. 

      L’auteur privilégie tout d’abord l’étude du ciel et de la terre par l’observation des phénomènes naturels et la découverte de la géographie de terrain. Ensuite, il construit avec son élève une boussole et, progressivement, s’attaque aux principes de la physique. En initiant son élève à la fabrication d’objets, Rousseau lui apporte beaucoup : « Il devient philosophe et croit n’être qu’ouvrier. » (p. 228)

      Ensuite, il faut lui apprendre à former son jugement en comparant l’opinion et la vérité. Il doit aussi apprendre un métier car « travailler est un devoir indispensable à l’homme social » (p. 253). Pour achever son éducation, il faudra enfin lui apprendre à « perfectionner la raison par le sentiment » (p. 264), car l’erreur vient de nos jugements.  

    

    LIVRE IV – L'ADOLESCENT



      
      À l’adolescence, Émile vit une seconde naissance car il s’ouvre aux relations humaines. Rousseau décrit les changements physiques et psychologiques liés à cette période. Il se concentre d’une part sur la découverte de la sexualité, et d’autre part sur la naissance du sentiment de pitié. Selon Rousseau, l’adolescent s’attache aux autres êtres humains par la peine. Grâce à ce sentiment, le précepteur aborde des notions de morale comme la reconnaissance, la conscience, la justice ou la bonté. 

      Pour trouver sa place, l’adolescent se compare aux exemples historiques et commence à apprendre comment fonctionne la société. Le philosophe insiste sur la pratique : « C’est en faisant le bien qu’on devient bon. » (p. 325) Émile a été élevé à aimer la paix dans le pacifisme.  

      Concernant la religion, Rousseau rapporte la profession de foi du vicaire savoyard. Le vicaire explique le cheminement qui l’a conduit à découvrir la présence de Dieu en toutes choses. À la suite de ce discours, l’auteur en décrit les effets positifs sur l’adolescent : la religion permet de s’adresser directement à son cœur et à y inculquer la vertu.  

      Rousseau se lance ensuite dans une comparaison entre les différentes religions. Il met en avant le fait que les rites sont une question de forme. Grâce à un bref dialogue entre un inspiré et un raisonneur, il critique l’autorité, les miracles et la grâce qui ne résistent pas aux arguments logiques de la raison. Selon Rousseau, pour trouver la bonne religion, il faut les examiner toutes. Il conclut néanmoins que le seul livre unique « ouvert à tous les yeux » (p. 401), c’est la nature, le seul endroit pour adorer Dieu. En somme, il ne rejette aucune religion et prône la tolérance. 

      Vu le changement d’Émile, Rousseau adopte une autre attitude avec lui : il n’est plus son précepteur mais son disciple. L’adolescent est à ce stade confronté à la recherche d’une compagne et à l’entrée en société. Grâce à Rousseau, « Émile est un homme de bon sens » (p. 444) : il est simple, bienveillant et sociable. Il ne reste plus qu’à éduquer le gout de l'adolescent. En l’emmenant à des spectacles ou en lui montrant des tableaux, Rousseau lui apprend à « sentir et [à] aimer le beau » (p. 451), tout en restant proche de la nature.  

    

    LIVRE V – LE JEUNE HOMME



      
      Sophie ou la femme



        
        Dans cette partie, l’auteur aborde l’éducation à donner aux femmes et pour cela, prend l’exemple de Sophie, la compagne d’Émile. Rousseau estime que la femme doit savoir écrire, compter, coudre, plaire par le chant ou la danse, se montrer gaie et avoir de l’esprit. Il critique l’éducation donnée dans les couvents.  

        Par la suite, il montre comment un père doit préparer sa fille à son entrée dans la vie de femme. Rousseau préconise aux parents de laisser le libre choix à leur fille car « c’est aux époux à s’assortir » (p. 525). 

        Revenant à Émile, Rousseau raconte comment son élève et lui quittent Paris et rencontrent Sophie et sa famille. Après plusieurs entrevues, le mariage est envisagé : Sophie accepte. Mais le précepteur met en garde Émile : il doit contenir son amour dans les limites de la vertu et pour cela, il doit quitter pour un temps Sophie. 

      

      Des voyages



        
        Cette partie est l’occasion pour Rousseau de faire le point sur l’utilité des voyages pour connaitre les mœurs des autres peuples. Il s’agit d’une étape indispensable avant de choisir sa patrie.  

        L’auteur développe également le sommaire du Traité du contrat social. Il aborde notamment la mise en commun des biens et des valeurs qui aboutira à la mise en place d’un pacte social. Il évoque aussi les principes du bon gouvernement. Rousseau affirme enfin que l’homme est profondément lié aux siens et fait pour vivre parmi eux : « Tes compatriotes te protègent étant enfant, tu dois les aimer étant homme. Tu dois vivre au milieu d’eux. » (p. 620)

        Rousseau conclut sur le lieu que choisissent Émile et Sophie pour vivre, et sur leur mariage. Il donne quelques derniers conseils à Émile qui lui apprend qu’il sera bientôt père. 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